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MARS 1979 ' ]  n ' _ u e  comm18510n paritaire : en c o u r s . ‘  

\ ! { K h & _  !—l&k£äku& 
' \ i \ ‘ /  - EDITORIAL » “— * ( - 

. " ' “  Aïn; 

Avertissement : c e  bul let in por te l e  numéro 18. Le dernier numéro que vous ' 
avez reçu  e s t  le 11. Non n 'ayez  crainte nous n'avons pas oublié de vous fai- 
r e  l 'envoi  du 12. Mais c e  dernier a é t é  t i ré  à usage interne au GREPO ; i l  
est en e f f e t  entièrement consacré à notre aesemblée générale du mois de 
décembre 1978, e t  por te uniquement sur des problèmes d 'ordre administrat i f : .  
C ' e s t  pour ce t t e  raison que l e  Bureau a décidé, qu'exceptionnellement, c e  
numéro ne serait pas servi ,  comme d'ordinaire, à nos groupes confrères. 

D 'aut re par t ,  depuis not re  numéro 1, nous publions au rythme de 6 bulletins 
par un (b imestr ie l ) ,  à compter du numéro 13 nous devenons trimestriel. Que 
nos abonnés ne s ' inquiètent pas i ls recevront leurs 6 Vaucluse—Utologie com— 
me prévu .  

pour n o t r e  éd i to r ia l  de mars nous laissons la parole à Michel Monnerie de 
la  SPEPSE(iI en e s t  d ' a i l l eu rs  Prés iden t ) .  C e t t e  al locution a servi de dis— 
cours d‘ouverture de la  4° session du CECRU à Dourdan des 14 e t  15 octobre 
1978, nous l 'avons t i r é  du bu l le t in  de la  SPEPSE "UFOLOGIE CONTACT" spécial 
n°1 de février 1979. Ce bul let in spécial est  entièrement consacré aux jour— 
nées des 14 e t  15 octobre dernier. La SPEPSE avait é té  la société organisa- 
tr ice et  à ce  t i t re  éta i t  chargée de faire le compte—rendu de c e t t e  mani— 
festation. 

(SPEPSE : Société Parisienne d'Etude des PhénomènesSpatiaux Etranges — 
Mr Raymond Bonnaventurc — Domaine de Mentval — 6 allée Al f red Sisley — 
78160 MARLY LE ROI) 

" Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, Chers collègues. 

Ce qui s e  produit i c i ,  aujourd'hui ,  m'aurait paru bien inimaginable, i l  y 
a quelques temps : Et pour tan t .  ne sommes-nous pas tous,  peu ou prou, 
spécial istes de l ' inimaginable ? 

N0u ! Neus ne rêvons pas ! Deux évènements d'importance ont lieu : le pre— 
mier : un congrès européen, le deuxième : ce t te  réunion a lieu à Paris - 
ou presque. Paris qui res te  dans beaucoup d 'espr i ts  le  l ieu de consécration 
suprême de bien des aventures humaines. 

L 'u fo log ie ,  quoi qu'on en pense, ne peut être isolée de l 'h is to i re de l'hu— 
manité. Quel que so i t  son avenir - qui se définira en de telles réunions — 
on peut être assuré qu 'e l le  aura changé quelque chose ; le monde ne sera 
jamais le  même après, qu'avant e l le.  

si e l le n ' e s t  pas l e  plus grand problême scientif ique de tous les temps, 
el le es t ,  un phénomène social de notre époque, e t  de la plus haute impor — 
tance. Ceci engage profondément notre resyonsabi l i tê,  car ,  par nos éc r i t s ,  
nos conférences, par nos af f i rmat ions,  comme par nos négations, nous insti l— 
Ions, goutte à goutte, dans le public des idées qui, après les multiples 
déformations, automatiquement imposées par la diffusion, entrent, peu à 
eu, dans le  fond cul turel  de notre soc ié té ,  e t ,  à ce  t i t r e  participent à 

' a gênèse du monde de demain. 

Parlons d 'abo rd  du uECRU, vér i tab le  organisation communautaire d ' u n e  Eu— 
rope Ufologique qui, mieux que_ses ainêes économiques ou polit iques des 
pays associés, grimpe au firmament de la réussi te.  Les communautés d ' i d é e s .  
semblent vouées à un meilleur so r t  que les associat ions où des c o n f l i t s  



 

  

d' intérêt  remettent sans cesse en cause un fragile équilibre. _ . 

L‘histoire nous enseigne combien les grands courants d'idées s e  propagent “h! 
rapidement et  cimentent le fond culturel des hommes ; alors Que les grands 
œmpires bâtis sur la force, la guerre ou l 'argent  ne sont que des colosses 
aux pieds d'argi le.  

-Voyez, en pleine barbarie médiévale, le.grand sou f f le  de la chrétienté qui 
_nnuvre.notre sol  européen de magnifiques cathédrales, expressions d 'une fo i  
\et d‘une Voldnté communes qui re l ient  — ( rel ig ion ne v ient—i l  pas de " r e l i— 
,gare" : re l ier en la t in)  — qui rel ient les hommesentre eux, par—dessus le 
système féodal, la brutalité des moeurs e t  des intérêts. 

'ïoyez à la Renaissance le  connut d ' idées nouvelles. De l'Europe entière, les 
humanistes échangent de volumineux courriers qui féconderont la science nais— 

,sunte. Des brumes de la Holden—ou des frimas de la  V is tu le ,  au soleil de ' 
Jadoue ou d e  venise, le t t res  e t  l iv res,  qu'échangent, par exemple, Képler et  
Galilée, t l;versent les fronts des l u t t es  atroces engendrées par les na— 
tionalismes naissante, l ' insatiable appétit des grinces, l ' intolérance et 
la sanvagerie des guerres de religion, dont Jacques Gallet nous a laissé Œes 
horribles images. 

Voyez encore, au dix-huitième s iec le,  les phi1050phes et les encycloyédis— 
tes ,  poignée d'hommes dont les idées envahissent l'Europe en quelques années 
e t  oui préparent autant la révolution Française.... que la révolution 
snieotifique et  peut—être  sans le savoir : 

Voyez enf in, au S ièc le  dernier e t  au début de c e l u i - c i ,  les nations d'Eu— 
r o p e  chasse. une à une leurs monarques o u  les priver de tous  leurs pou— 
voirs. Ainsi,  c ' e s t  un fa i t  qu ‘on  ne peut ignorer : l 'Eur0pe réagit comme 
une seule nat ion aux grands problèmes, aux vas tes  questions, aux ortions 
primordiales de no t re  h i s t o i r e .  

Nous sommes à l ‘heure de l'Europe, e t  comme l 'ufologie est  un prob lême.  
de notre temps, nous sommes à l 'heure de l'aur0pe-ufologique. 

Certes, les vues mondial istes ex is ten t ,  j e  dirais : par essence.même, 
chez les ufologues. Pourtant, nous observons un saupoudrage de_grouyus- 
cules qui, tout  en é tant  animés de buts e t  d 'une foi  identiques, tiennent 
farouchement à conserver leur autonomie e t  leur indépendance. 

Oh : les tentatives de fédération n ' on t  pas manqué dans l 'histoire dé jà  
longue del lu f010gie f rançaise.  Chaque f o i s ,  C e  f û t  l 'échec : les formules 
trop rigides, les arrières-pensées impérialistes du groupe leader, engen- 
drant la méfiance e t  la suspicion des associés, conduisirent rapidement à 
la désintégration de la fedération. 

Pour être ufologues, nous n ' e n  sommes pas moins hommes. La loi de la  jungle, 
la loi de la nature, de la  v ie règne ic i  comme ailleurs sur la terre (et  
qui sai t ,  peut-être dans l 'univers entier) : "manger o u  être mangé". 

iiors même que l ' un i té  ufolOgique française n ' e s t  pas fai te, nous osona 
parler d'Europe ufologique ! N ‘est—el le 'po in t  encore plus ut0pique ? 
Nous ne le pensons pas, au contraire. 

nourquoi ? — Parce que l 'exemple.  l ' i d é e  nous vient de la Suisse dont nul 
r e  peut ré fu ter  la plus ancienne expérience du fonctionnement de la déno- 
cratie e t  de la fédération depuis le légendaire Guillaume Tell ,  jusqu'à 



 

  

nos jours. en passant par le  t ra i té  de Bâle en 1499. 

Le CECRU représenterait donc la formule quasi—idéale : l'indépendance 
de chaque groupe y est respectée e t  chacun, tour à tour, prend en main, 
pour quelques mois, les destinées eur0pôennes du centre. Ainsi ,  point de 
ja loux, point de leader, égal i té t o t a l e  des participants. 

Pedaon rêver meil leur exerc ice  de la  démocratie ? 

C e r t e s ,  i l  y aura tou jours  des insat is fa i ts  et  des grincheux pour penser 
qu'i ls sont les meilleurs, e t  que leur vér i té étant la seule, les échan— 
ges d ' idées sont inutiles. Laissons là ces totalitaristes en herbe, ces 
dictateurs de la soucoupe, ou p l u t ô t ,  inv i tons- les  quand même, fraternel— 
lement, à nos réunions européennes ; peut-être se décrisperont—iis ! 

Le génie est  peut—être un homme seul, mais les solitaires ne sont pas des 
génies ! I l  en va de même pOur les associat ions : l e  groupe t rop isolé,  
ressassant ses propres cer t i tudes,  mi jotant dans ses croyances e t  ses ùto- 
pics,  s e  construit un monde à pa r t ,  fort éloigné de la réalité. Ces grou- 
pes, quasi paranoïaques, ne méritent pas le t i t r e  de groupe de recherche 
dont i l s  s 'a f fub lent .  

Le deuxième évènement d'importance dont i l  faut parler est le suivant : la 
réunion a lieu en région parisienne car le CECRU est l ' hô te  de la SPEPSE. 

Parlons un peu de c e t t e  tou te  jeune associat ion;  au su jet  de laquelle beau— 
coup s ' interrogent,  quand i ls  ne propagent pas sur son compte, avec la bel- 
l e  assurance de ceux qui ne savent  r ien, les brui ts les plus divers. 

Pendant des années, nombreux furent ceux qui s 'étonnèrent que Paris ne pos— 
séda point une représentat ion ufologique digne d 'une cap i ta le .  

J'avoue que nous, les membres du vieux cercle LDLN—Parisien dont j ' a i  é té  
s i  longtemps le responsable, n 'avons pas su le transformer en 'que lque chose 
de moderne e t  d ' e f f i cace .  Peut—être ,  parce qu'aucun de nous n ' ava i t  l 'âme 
d 'un  meneur d'homme, d 'un grand capitaine ; sûrement, parce que nous n'avions 
- moi le premier - une foi assez forte dans c e  que nous défendions ! 

Pour réussir à tirer l 'u fo log ie parisienne de sa torpeur, i l  fal lait un bon— 
me d'umeautre trempe, quelqu'un qui fasse sienne la devise attribuée à 
Guillaume d'Orange : “I l ne faut pas espérer pour entreprendre, ni réus— 
sir pour persévérer" ! _ 

Paris a vu arr iver, un beau mat in ,  sous ses murs, c e t  homme dynamique, déci— 
dé e t  entreprenant qu ' i l  f a l l a i t ,  riche déjà de l ‘expérience d'une associa— 
t ion réusssie à Valence. 

Avec Raymond Bonnaventure, j ' a i  repr is e8poir. Espoir que s e  c rée  à Paris 
une association qui ne so i t  pas "une de p lus",  ni une chapelle morose 
conf i te  dans ses croyances, mais un groupe ouVer t ,  jeune, dynamique, un 
interlocuteur valable, animé d 'un  véritable esprit de recherche e t  dépour— 

de tout à priori, de tou te  idée prêconçue sur c e  que l ' o n  doit  trouver 
a bout de la r o u t e ,  un groupe qui ne s e  donne pas pour but de démontrer 
ou d ' imposer  ses croyances,  un groupe, en f in ,  qui ne dise pas : “ les  ovnis 
e x i s t e n t ,  nous allons les  é t u d i e r " . .  

Car  celà c ' e s t  p l ier la ra ison  à la f o i ,  e t  part ir  ainsi, c ' e s t  inconsciem— 
—ment donner dans l 'énoncé la  so lu t ion  que l ' o n  désire trouver, à laquelle 

on veut cro i re.  On obtient alors un cercle aussi fermé que vicieux qui n ' a  



 

  

pour but que de se démonter lui—même. 

Trop de groupes tounænt en rond, enfermés dans c e  faux syllogisme : 

" les ovnis existent ,  donc on d o i t  en vo i r ,  
les t5moins en vo ien t ,  donc i ls existent"  ! 

Non, ce  que nous souhaitons des membres de la SPEPSE, c ' e s t  qu ' i l s  s e  
posent ,  ob jec t i vement ,  c e t t e  simple quest ion que ne peut pas désavouer 

iShakespeare : 

"Que se passe—t—il, ici" 7 . . 

En me faisant l'honneur de me cnoisir pour premier Président, la SPEPSE 
a voulu_nontrer sa volonté d ‘ ê t r e  autre chose qu 'une chapelle. L'hêrêsie, 
que j e  représente, empêche ses membres de s‘endormir dans l ‘au tosat is— 

:Taction ; la recherche, même d ' ama teu r ,  l es  passionnent plus que la f o i .  

-A ceux qui s‘ inquiètent, répondons que j e  ne suis à la SPEPSE que comme 
symbole d 'une forme plus tolérante de recherche.. . .  celle qui admet la 
con t rad ic t ion ,  e t  non pour j e  ne sa is  que ls  noirs desseins, quelle obscure 
machination, quelle machiavélique col lusion, quelle diabolique "combina— 
—zione" ; d 'a i l leurs,  l a  SPEPSE est ouver te  a tous e t  chacun peut venir y 
cons ta te r  c e  qui s ' y  passe, e t ,  mieux encore ,  y t ravai l ler  : 

Ainsi, en c e  jour, devons-nous ê t r e  doublemen‘ heureux ; une fo is ,  parce 
que nous voyons l 'u fo log ie  parisienne sor t i r  des brumes confinêes et  mal— 
saines du gr0upe fermé e t  intolérant ; deux, parce que nous voyons se for— 
mer ,  sous nos yeux,  une u fo l og ie  européenne dans la l ignée des grands mou— 
vements philosophiques, qui ,  par t i s  de quelques hommes aux idées généreu— 
s e s ,  d e  no t re  cont inent,  ont conquis le  monde e t  l ' o n t  profondément chan— 
$*"- 

/ 1  

Et doublement fiers aussi : 

Une fo is ,  de voir triompher la démocratie e t  la l iberté dans un domaine où 
l ' intolérance fait rage, deux fo is ,  de voir notre jeune société parisienne 
appelée à l 'honneur de ten i r  pour un t r imest re,  les destinées du centre 
européen. 

-Nous sommes ic i  bien peu nombreux, faibles et  désarmés, face au vaste mon— 
“de. Comment l e  changerions—nous, pensez-vous ? . 

I l  sera i t  prétentieux de nous comparer aux penseurs, aux encyclopédistes o u  
aux philosOphes qui firent les beaux jours du café Proc0pe e t  l e  siècle des 
lumières ; prñtent ieux,  mais non pas va1ns. Les révolutions se préparent 
toujours dans des arr ières—sal les cnfumées, dans les modestes appartaments 
où se réunissent quelques amis, comme ce lu i  qu'occupa, jadis, Lénine, rue 
Marie—Rose, dans le 14° arrondissement de Par is .  

Les pamphlets de Voltaire mirent f in  à la monarchie plus sûrement que le 
uperet de la guillotine. Les r isibles utop ies  de  Baboeuf e t  de Fourier 

Ëîrent trembler les soc i£ t6s ,  s 'êc rou le r  les régimes. Le l ivre d e  Marx . 
devait bouleverser le  monde, ce lu i  d ' H i t l e r  le me t t re  à feu e t  à sang. 

Or l ' u fo log ie ,  el le aussi, réunit  des hommes dans des arr ières-sal les, dans 
la salle de séjour des uns et  des autres, s e s  membres s ' o f f ren t ,  à peu de 



 

  

r isques, i l  est vrai,  l e  grand fr isson en jouant des conspirateurs d'opé— 
r e t t e  en en  u t i l i san t  l es  mé thodes  : espionnage, l e t t res  anonymes, coups 
de téléphone d iscrets ,  trahisons, renversement des a l l iances,  codes, opé— 
ra t ions sec rè tes ,  coups de  main,  à la  l im i t e ,  ind iscré t ions ,  indé l ica tes-  
ses ,  ragots,  canulurs, brui ts qui courent, jugements hâ t i f s ,  condamnations 
sans appel, e t  encore, publications à faible t i rage, circulaires pour ini— 
t iés ; j ' e n  passe e t  des meilleures ; vous les connaissez comme moi : 

L ' u f o l o g i e ,  e l l e  auss i ,  remue des idées,  publ ie  des l i v res .  Que nous le 
voulions ou non??Ërêparons l e  monde de demain. Not re  act iv i té,  que l e  mon— 
de extérieur considère comme portant sur de joyeuses chimères sans danger, 
est peut -ê t re ,  en réa l i té ,  plus dangereuse que les bombes des terror is tes.  

{ P e u t — ê t r e  les noms de cer ta ins d ' e n t r e  nous resteront—ils éternellement 
admirês ou abhorrés par les générations futures.  Nous sommes des héros 
sans l e  savoi r  : 

Certes l 'u fo logie n ' e s t  pas seule en  cause, mais e l l e  fa i t  part ie d ' un  vas- 
t e  mouvement, d 'une contre—culture qui di t  : “NON" à la soc iété ac tue l le .  

Je ne sais s i  beaucoup d ' en t r e  vous s e  sont interrogés sur les implications 
sociales,  phiIOSOphiques e t  po l i t i ques  de  nos travaux ; mais une c h o s :  e s t  
cer ta ine : e l l es  ne son t  pas nég l igeab les  e t  nous sommes responsables du 
XXI° s i è c l e  ! 

Non pas que nous soyons des visionnaires, mais peu t—êt re ,  cristall isons-nous, 
matôrialisons-nous les  désirs, les souhaits inconscients du plus grand nom— 
bre; Nous serions ainsi les amplificaterus d 'énergie psychique, chers aux 
romanciers de f ic t ion : 

Plus prosaîquement, nous ne serions que les  j oue ts  de la vo lonté d i f f u s e  
de l ' human i té ,  a lors que nous croyons en ê t r e  les  phares. Tout comme les 
phi los0phes, hommes doux,  pac i f iques,  i déa l i s tes ,  épr is de b ien,  de beau, 
de j us t i ce ,  expriment clairement les aspirat ions confuses d ' un  peuple e t  
s ' ê tonnen t  l es  premiers que leurs innocen ts  é c r i t s ,  leurs modes tes  pam— . 
p h l e t s  m e t t e n t  l e  feu  aux  poudres,  génèrent des r é v o l u t i o n s ,  des  b o u l e —  
versements,  avec leur inév i tab le  co r tège  d ' e x c è s ,  d 'e r reu rs ,  d e  massacres, 
de misères,  de sang e t  de larmes. 

Peut-être semble—t—i l  exagéré, r is ib le,  de donner une t e l l e  importance à 
nos ac t i v i t és .  Même s i  l ' u fo log ie  n ' e s t  qu 'un phénomène passager, insigni— 
f iant à l ' ho r l oge  de l ' h i s to i re  ( j e  pa r le , i c i ,  non du problême scient i f ique,  
mais de son impact sur les  espr i ts  du p lus grand nombre) ,  on ne peut l ' i s o —  
ler de son contexte humain ; chacun en parle, en  r i t ,  y c ro i t  ou n ' y  c r o i t  
pas ; qu ' impor te ,  le  monde entier es t  au courant, i l  ressent les  idées que 
nous d i f fusons .  I l  faut regnrucr au delà de no t re  pe t i t  cerc le  de pas- 
sionnés pour constater l ' importance soc ia le  du phénomène. 

Le pr incipal  mér i te  du "matin des magiciens" — curieux l ivre que l ' o n  dô— 
couvre à chaque lecture - son pr incipal mér i te  e s t ,  peut -ê t re ,  — e t  celà 
passe inaperçu à bien des l e c t e u r s  - es t  p e u t — ê t r e  d ' a v o i r  montré comment 
les groupuscùles spir i tes,  les soc ié tés secrètes,  init iatiques ou inspirées 

XIX° s ièc le ,  déf inissaient des concepts ,  qui par l e  biais des supérieurs, 
inconnus des a t l a n t e s ,  des géants,  des grands anciens,  a l la ient redonner 
une j u s t i f i c a t i o n  au plus ignoble des rucismes ; leurs croyances dans 
l ' immuabi l i të d ' u n  ordre de l ‘ un i ve rs  a l la i t  j u s t i f i e r  les total i tar ismes 
des années 30 : fascisme«$ nazisme. » 

Peu t—êt re ,  Bergier e t  Pauwels on t - i l s  exagêrê, eux—aussi, l ‘ importance de 



 

  

l ‘ i n f l uence  de ces  groupes ; i l  n ' e n  demeure pas moins étrange que l ' o rd re  
nouveau dont i l s  rêvuient a l la i t  ê t r e  impliqué avec la dernière des sau- 
vageries, dans l a  première mo i t i é  de not re  s ièc le .  On ne peut nier que la 
préparation des e s p r i t s  par l e s  e c r i t s ,  les  idées, plus ou moins sur réa l is tes  
de ces  sec tes  inspirées, a l la i t  aider inconsciemment de bien braVes gens à 
entêriner la d ic tature,  à accepter de courber la t ê t e  sous un joug implaca— 
b le ,  à fouler aux pieds leur propre l iberté, en croyant imposer aux autres 
leur fo i ,  leur vér i té.  

Or, nous, braves e t  naifs ufologues,  ou ou moins, certains d ' en t re  nous ne 
reprennent—ils pas, dans les  a c t i v i t é s  d i tes annexes ou connexes,  ces  vieux 
ponc i fs ,  mais toujours aussi dangereux, même s i  les géants blonds de Vénus, 
remplacent les At lantes ou les grands Anciens,  même si la r a c e  des élus 
cosmiques supplante c e l l e  des Aryens. Le grand mythe de l ’ o r d r e  nouveau, le 
grand mythe des surhommegpurê d'atoursnouVeaux qui nous séduisent,  moder— 
nisé à la  sauce extraterrestre nous f rôle de sa  caresse empoisonnée, mais i l  
s 'ag i t  toujours du même démon sans cesse renaissant de l ' intolérance e t  du 
total i tarisme. 

Notre bien le plus précieux : la l iberté,  est  aussi notre plus lourd fardeau. 

Exngêrat ion,  d i rez -vous ,  e x e r c i c e  du  s t y l e  du Père Monnerie, peut -ê t re ,  
mais c o n s t a t e z  comme m o i ' q n e  dans les  pays ou regne la  d i c t a t u r e  la  p lus 
implaèehle, où la  presse e s t  sévèrement censurôe, où les réunions sont in— 
te rd i tes ,  l ‘ u f o l og ie  s e  po r te  mieux q1 'a i l leurs,  ainsi que la parapsycholo- 
gie, l 'a rchéo log ie  fantastique e t  d 'au t res  véhicules des mythes culpabili- 
sants e t  sécur isants,  t ou t  à lu f o i s ,  qui nient la l iberté e t  le libre—ur— 
b i t re  de l ‘homme. 

Pour e u x ,  réunions e t  publ icat ions sont l ibres,  non seulement to lérëes,  mais 
par fo is  encouragées par des déclarat ions o f f i c ie l l es .  

En c e s  pays de con t ra in te ,  rencont res  du t ro is ième type e t  r é c i t s  de con— 
t a c t ô s  p u l l h î o n t .  O r ,  qui v o i t — o n  ? Le schñmn gônôral en e s t  à peu près  
le  suivant : 

— un malheureux terr ien es t  soumis à des expériences qu ‘ i l  ne comprend 
pas, contre lesquelles i l  ne peut r ien  ; auxquelles i l  ne peut se soustraire; 
si on lui fa i t  un peu de mal . . .  c ' e s t  pour son bien ou pour le  bien d 'une 
cause qui le dépasse infiniment. 

) . 

- d'autres contactôs entrevoient les merveilles paradisiaques de “ l ‘ o r —  
dre nouveau ext ra ter rest re" .  ‘ ' 

C e t t e  soumission t o ta l e  à un pouvoir influxiblé, omnipoteut, infiniment 
supérieur e t  mystérieux qui vous ôcrase et  que l ' o n  admire avec crainte e t  
respect ; quel merveilleux symbole du régime total i ta i re transfiguré, idéa— 
l isê ! 

Quel dictateur se  pr iverai t  de ce  soutien socioèpsychologique à son régi— 
. C c t € e  transposit ion poét ique du pouvoir absolue q u ' i l  t en te  d ' imposer . . .  

pour le  bien du peup le . . .  e s t  son meil leur agent de prepagande : 

Vo ic i ,  peut—êt re ,  un éclairage nouveau sur la pos i t ion  des gouvernements, 
face à l ' u fo log ie  : " ce  que les gouvernements nous cachent" ,  pour reprendre 
le  tflre d ' u n  l ivre.  Songez que les spécial istes de l ‘ a c t i o n  psychologique 
ne sont  pas des enfants de choeur, tout es t  bon pour leur obscur t rava i l .  

..
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Voi la,  en quelques mo ts ,  c e  sur quoi  j e  désirais a t t i rer  v o t r e  a t t e n t i o n  ; 
no t re  responsabilité envers l 'humanité e t  les générations futures. 

Gardons p résen ts  à l ' e s p r i t  les i m p l i c a t i o n s  i na t t endues ,  mais poss ib les ,  
les e f f e t s  de seconde génôrat ion des idées que nous d i f fusons dans l e  
public par nos conférences, nos é c r i t s ,  nos paroles.  Cec i  devient d 'autant  
plus urgent que l ' u f o l o g i e  classique — contact  de c iv i l isat ions technolo- 
giques — d iaporaî t  au p r o f i t  d ' u n e  vue des choses moins s impl iste,  plus 
i n te l l ec tue l l e  qui f a i t  appel à des concepts plus dangereux. De pupulaire 
e t  spontanée, l ' u fo log ie  risque de devenir dirigée, pol i t ique, au sens 
large, c 'es t -â—di re  ut i l isée.  

Pour conc lure ,  j e  d i ra i ,  en paraphrasant un ufo logue connu : 

" j e  n ' a i  pas la passion des soucoupes volantes, j ' a i  la  passion de 
la l iberté" ! 

Plaçons, tous ensemble, ces deux journées sous le  signe de la tolérance 
et  de la liberté. 

J ' é m c t s  l e  voeu que chacun en so i t  consc ient  e t  que ces deux jours s o i e n t  
f r u c t u e u x ,  ne dou tons  pas que chaque groupe se ra  digne de ses engagements 
et  à la  hau teur  de ses  responsabi l i tés ; non seulement v i s—à-v i s  l es  uns 
des autres,  mais aussi de l 'humanité entière dont l e  des t in  sera — qu 'on  
l e  veui l le ou non — marqué, modi f ié ,  inf luencé, par c e  qui sor t i ra d ' i c i  . 
mythe o u  réa l i té .  

Longue v ie  à la SPEPSE 
Longue vie e t  succès au CECRU." 

Michel MONNERIÉ 
Président de l a  SPEPSE 

(nd l r  ' l e  compte—rendu sommaire de c e t t e  man i fes ta t i on  a é t é  publié dans 
Vaucluse-Ufologie n° 11). 
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LES AMBASSADEÜRS DES EXTRATERRESTRES PARMI NOUS 

Pour l e  mais  de f é v r i e r  1979, l es  vauclusiens ont eu l 'occas ion de  voir  e t  
entendre deux hommes contactés par des ext raterrest res e t  ce à quelques- 
jours d ' in terva l le ,  dans la t rès  belle salle du Palais des Expositions 
de nhamp£leury sur Avignon. 

Le 1er, Monsieur Pierre Monnet de Sorgues (84 )  est  venu nous informer de 
c e  que lu i  ont d i t  " ses  ex t ra te r res t res " ,  le samedi 17 f év r ie r  dernier.  
Environ une so ixanta ine  de personnes sont  venues l ’ é c o u t e r .  La premiere 

nrt1e de c e t t e  soirée s ' e s t  passée à présenter  Pierre Monnet, sous la for— 
d 'une  in terv iew avoc  l ' a i d e  d ' u n  deuxième con fé renc ie r ,  puis l e  contacté 

lui—même décr iv i t  ses con tac t s  physiques avec  ces  ê t res  originaires de la 
c o n s t e l l a t i o n  de la Lyre .  Un e n t r ' a c Œ . s u i v a i t  c e  r é c i t  assez b r e f ,  avec l a  
v e n t e  e t  la  déd icace de l ‘ouvrage "les ex t ra ter res t res  m ' o n t  d i t " ,  sort i  
chez l 'Ed i teu r  Alain Lefeuvre de N ice .  Après ce là ,  vers  22 h 30, l e  d é b a t .  
avec le publ ic pouvai t  débuter par des réponses aux quest ions  auparavant 
posées par éc r i t .  Une discuss:ou t rès animée s ‘ensu iv i t ,  largement ouverte 



 

  

à t o u t e s  so r tes  d ' in te r rogat ions  avec lesquelles Pierre Monnet eu t  f o r t  à 
faire, car apparemment beaucoup de personnes dans la sal le connaissaien\. 
bien le cas de con tac t  pour poser des quest ions t r è s  per t inentes .  Regret— 
tons que c e l a  u ' e s t  du rô  p lus longtemps. Tout l e  monde a é t é  passionné p1 r  
c e  contacté que nous espérons b ientô t  revoir dans no t re  région à l ' o c c a s i o n  
d 'un  autre débat. 

La semaine su ivante ,  l e  jeudi  22 fév r ie r ,  c ' e s t  Jean Miguères de  N ice ,  qu i  
à son tour es t  venu parler devant plus de 400 personnes de sa fantast ique 
aventure survenue en aout 1969. A noter  que pour c e t t e  réunion,  presque 
t ou t  le  publ ic présent pour Pierre Monnet, s ' e s t  retrouvé lors de ce t t e  se- 
conde manifestation. 

Un exposé intéressant, r iche de détails, nous a montré un Jean Miguères 
sûr de lui ,  habitué à parler en public, qui nous a fa i t  v ivre son aventure 
en racontant les f a i t s  avec ardeur. Le débat qui su iv i t  fut t rès chaud, 
surtout en f inal.  Tout l e  monde aura reconnu un homme fort de son message 
qui répondait au coup par coup à tou tes  les questions sans jamais se déro— 
ber. Jean Miguères sa i t  magnétiser son public jusqu'aux dernières minutes 
de l a  so i rée ; ce  dernier ne manquait pas de i 'applaudir  chaque fo is  q u ' i l  
p l a ç a i t  b i e n  l e s  mo ts  q u ' i l  f a l l a i t  au bon moment.  En b r e f  un con fé renc ie r  
h a b i l e  q u i  n des t a s  de choses  à d i r e ,  un c o n t a c t é  que l ' o n  a e n v i e  de  c ro i »  
r e  e t _ d e  su iv re . . .  Souhaitons que nous aurons droit à d 'au t res  soirées comme 
cellesnei, pourquoi pas avec d 'autres contactés auSsi crédibles...  e t  bien 
r é e l s . . .  

Philippe CRESPY 

(ndir  : Jean Miguères, a quelques jours d ' i n te rva l l e ,  es t  aussi venu confé— 
rencer  dans les  v i l l e s  vauc lus ieunesde Carpentras et d 'Orange ; t ou jou rs  
avec un publie aussi nombreux. Signalons que l ‘ a r t i c l e  précédent ne  r e t i e n t  
pas les  suf f rages de tou te  l ' equ ipe  du GRLPO qui est  t rès  partagée quand—à 
son op in ion  sur l es  cas Monnet e t  M iguères . 'Nous  avons la issé i c i ,  n o t r e  
ami, Ph i l ippe Çrcspy s ' e x p r i m e r  en t o u t e  o b j e c t i v i t é ) .  

“ " l l lH l l fl fl l 0 l l l l !  " IHHHHDl l " l l " " l l " | | " " l l " "H I I IHHHHHHU " IHM."  " I l “ " l l l l l fl l l l l l l l l l I I " " l l " l l l l l l l l l l l l l fl l l l  " I I " "  l l l l l l l l l l l ' l l l l ' l l ' "  

LES OVNI : "S'ILS N'EXISTAIENT PAS IL FAUDRAIT LES INVENTER" 
Miche l  Lancelot  

( t i r é  de "entretien avec Michel Lancelot“, L'AUTRE MONDE N° 27 de décembre 
1978) . 

. . .  " le  phénomène ovni est un phénomène r é e l . . .  parce que c ' e s t  un véri table 
problême humain qui es t  posé. Je dirais même, en poussant le paradoxe à 
fond, que s i  i l s  n ' e x i s t a i e n t  pas i l  faudrai t  les inventer ; j e  veux c ro i re  
qu‘ i ls  ex is ten t . . .  e t  si  ce phénomène n 'ex i s te  pas j e  sens que l'homme se 
perd. 
Alors, au l ieu de fa i re  la quinzième enquête sur te l  ou te l  élément soi— 
disant nouveau en c e  qu i  concerne les o v n i ,  on devrait s e  demander c e  que 

e concept lui—même peut reprnsenter  au niveau d e  la mod i f i ca t i on  des com— 
$brtements chez les hommes. C ' e s t  ce là qui m ' in toresse.  Et j e  me moque de 
savoir s i  leurs occupants son t  p e t i t s  o u  grands, V e r t s  ou jaunes,  s ' i l s  vien—' 
nent de là ou d ' a i l l e u r s . . .  
Mais e s t — c e  que l e s  hommes au j0n rd 'hu i  sont  au— —delà  du r êve  ? '  Es t— —ce que 
les hommes sont capables d 'accepter  le  f a i t  qu ' i l s  ne pas seuls dans 
l 'un ivers ,  qu ' i l s  ne sont pas le  nombril du monde, qu' i ls ne sont pas aussi 



 

  

savants qu ' i ls  le croient,  e t  de reconnaître qu' i ls ont l ' a i r  t rès cons 
dons leurs v01turesL avec leurs conneries e t  leurs problèmes d’augmuntu 
t ion e t  leurs frigidaires de merde ! (hdir : c ' e s t  nous qui soulignonsî. 
Est—ce q u ' i l s  s e  rendent compte de c e  que c e  concept représente ? C ' e s t  
phénoménal 2 " .  

NB. Rappellons que Michel Lancelot,  auteur en 1968 du best-seller “ j e  veux 
. _regarder Dieu en face", puis réalisateur de l'émission—radio "campus", s ' e s t  

posé t rès tôt comme un des défenseurs en France de la "contre—culture". 
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SERVICE DE PRESSE : 
+++++++++++++++++ 

Remercions i c i ,  une nouvelle fois toutes les personnes qui nous envoient 
des coupures de presse. 

bulletin de l 'AESV n°8 e t  9 - APPROCHE n° 19 (svnvs) — ARGUS nus PHENOME- 
NES SPATIAUX n° SP/3‘(CERPI belgel - BIZARRE ? n° 3 ,4 ,5 ,6  — cnmc n° 39 - 
CERPI n° 18,19.2O (CERPI f rançais\  - les u"RONIQUES DE LA CLEO n° 7 e t  s 
(cum) - r;NTRE NOUS n° 6 (GTR()VNI) - les l—;X'I‘R.\'l‘ERRESTRLIS n° 9 (guns) - 
racarrus n° 78 — u\NYHEDŒ n° 6 (spôç iu l  ChRBI belge + GIU) — euro 1xvou— 
NATIONS n° 13 (euro) — ous n° 2 (nus) - INFURESPACE Collection 77-78 (50— 
BEPS) - INFO OVNI n° 1 (03100) -. LDLN n° 178 à 182 (LDLN) — OVNI 43 n° 7 
(GLRU) — b u l l e t i n  d ' i n i ‘ o r m a t i o n  du  groupe PALMOS n“ 1 (PALMOS) — l e  PNB— 
nowuuu OVNI n° 5 (csmnu) - la REVUE nus soucouvus VULANTHS n° 6 - sc1nNcms 
FRONTIERE hors série n‘ 1 — UFO INFO n° 54 (GBSAG) — UFO INFORMATIONS n° 21 
(AAMT) — UFOLOOIA n° 16 et 17 (CFRU) - UFOLOGIE COVT\CT n° 16 et spécial 
n° 1 (SPEPSE) . 

Signalons aussi, sur un plan ext ra—ufologie les revues l 'AUTRE MOVDE, 
1'INCONNU, VOSTRA, que l ' o n  trouve dans les kiosques. 
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Le cEMOCPI de st-Priest en Jarez nous n f a i t  parvenir la l i s t e  complète 
des observations 1078 pour sa région (LOIRE). et propose de nous faire 
parvenir  l es  cas nous in téressant  ; par exemple pour recoupemcnt avec des 
a f fa i res  du même jour .  Excel lente i n i t i a t i v e “ :  
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' DES MENHIRS AUX SUUCOUPES VOLAMTES . 

Sous ce  t i t r e  vient de paraî t re un numéro 8pêçial de la revue celtique 
"Les cahiers de la Bretagne réel le — Kel t in",  sous la plume de Garzhir 
A Re t z ,  Borde,  Capitaine au long cours. (44 rue Philippe-Lemercier — 
22230 MERDRIGNAC) 

lenteur  fou i l le  dans les t e x t e s  sacrés anciens des quatre coins du mon— 
3È a f i n  d ' y  faire resso r t i r  les  f a i t s  qui peuvent ê t r e  assimilés à des ma- 
n i fes ta t ions  d ' ê t r es  venus d ' a i l l eu r s .  De tou te  évidence i l  nous donne la 
cert i tude que nous sommes v i s i tés  depuis des mil lénaires. Saluons le travail 
de recherche fourni t  par Garzhir A R e t z  a f i n  d 'é laborer  sa thèse. Citons 
parmi d ' 4 u t r e s  chapitres : Le po in t  de contact  des ter rest res e t  des non— 
tc r res t res  / Les j u i f s ,  bâtards des non—terrestres / La f i n  atomique de la 
première c i v i l i sa t i on  / Les in i t iés enlevés par les non—terrest res . . .  
— un document que nous vous conseil lons pour une approche originale — 
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ŒUS AVONS LU. . . . 
LES EYTRATERHhSTRES N'ONT DIT — de Pierre Monnet.  
Nous a t tend ions,  au GREPO, la s o r t i e  de c e  l iv re depuis fo r t  longtemps. 
En e f f e t ,  pour ceux qui ne l e  saura i t  pas, Pierre Monnet & é t é  le  fondateur 
du GREPO. Au jourd 'hu i  i l  nous a qu i t t é  pour pouvoir s e  consacrer entière- 
ment à sa "mission" de contac té .  Et bien qu'ayant plus r ien à voir avec nos 
ac t iv i tés  nous conservons avec lui  d ' ê t r o i t s  l iens d 'am i t i é .  

.P ie r re  Monnet f a i t  donc part i  de la  grande cohorte mondiale des con tac tés .  
En 1951, près d'Orange, i l  rencontre 4 ê t res venant du système Véga de la 
Lyreà bord d ' un  gigantesque appareil en forme de soucoupe. Sui te  à c e t t e  
entrevue, qui durera 20 mn, Pierre Monnet sera mandaté par les ext ra ter— 
res t res  a f i n  de nous transmettre un message d'amour. Son corps a é t é  régé- 
nêré à bord de l a  soucoupe a f in  de lui permett re de vivre 1?0 années. S u i t e  
à c e t t e  rencontre Pierre Monnet aura aussi de nombreux con tac t s  tôlépathi— 
ques avec ces ê t res .  Ces contacts  psychiques e t  la rencontre de 1951 cons— 
t i tuent l 'ensemble du message contenu dans son l iv re e t  q u ' i l  nous l i v re  
en c r i  d'alarme avant l ' i név i tab le  destruct ion qui nous menace tous.  

Mythe ou réa l i té  ? Nous n'avons pas le  d ro i t  de vous donner d 'av is  i c i ,  sou— 
lignons seulement l a  ferveur e t  l ' honnête té  qui semble êmaner de notre con— 
t a c t é  vauc lus ien .  

Un l i v re  que nous recommandons tout  particulièrement aux passiounôs des 
contacts,  e t  aux membres du GREPO. 

Edi t ions A l a i n  Lefeuvrç.  

LES 0 .  V .  N .  I .  ÊN BRETAGNE — de Jean—François Bocdec. 
Un l i v re  fo r t  honnête, à une ôpoque où c e  n ' e s t  pas toujours l e  cas dans 
c e  domaine, rôa l i sê  par un u fo logue breton qui  connaî t  s a  région. L ' au teu r  
n ' a  pas voulu fa i re  un catalogue rêgionnnl ; i l  n ' a  re tenu que les cas les 
plus marquants (at terr issagcs, humanoïdcs, cas de contact ,  vols à basse al— 
t i t u d e  . . . )  Une large page e s t  consacrô au symposium ovn i  de Quimper de 
m u r s  1 0 7 3 .  S o u i i r > - s  a u s s i  une o b s e r v a t i o n  P U J U H L ü Ü L  a 1898 uu—dcssus  de  
Vannes. Un l i v re  à l i re  pour ceux qui pensent que la Bretagne es t  l e  parcnt  
pauvre de l ' u fo log ie .  

Edi t ions Fcrnnrd Lanore. 

AUX LIMITES DE L \  REALITE — de J .  A l l e n  uyncck e t  de Jacques va l l ée .  
On connaissait  dé jà  les é c r i t s  séparés de chaque auteur.  Voic i  un doublé 
qui pour un coup d ' e s s a i  n ' e n  e s t  pas moins réuss i .  Hynock e t  Vallée sont  
considérés dans l e  monde comme comptant parmi les mei l leurs spéc ia l is tes  de 
l a  quest ion.  I l  é t a i t  d i f f i c i l e  de faire un l ivre sans tomber dans un genre 
déjà usé,  car beaucoup de choses ont  déja é t é  dites sur les ovni. Le livre 
es t  mené dans son ensemble comme une conversation à t ro is .  Hynek, Val lée 
e t  l e  r ô l e  de cnndide joué par le  professeur Arthur Hastings. Hastings 
tout au long des pages lance le débat en t re  nos deux in ter locuteurs.  Certains 
reprocheront peu t—êt re  c e  s t y l e  peu l i t t é r a i r e .  Mais au travers des cenVer- 
sat ions nous fa isons un tour d 'ho r i zon  mondinldu phénomène, l e  tou t  entre— 
c upô de p e t i t e s  anecdotes des plus p iquantcs .  Nous apprenons par exemple 
Qâ‘Hynek a rencontré Adamski e t  que c e  dern ier  essaya d e  lu i  vendre s e s  
photos d 'engin  vênusien, ou encore que Val lée por te  en haute cons idérat ion 
l ' u f o l o g i e  f rança ise ,  nous sommes même, tou jours  d 'op rès  Val lée, en avance 
sur les  Etats—Unis.  , 
s i  vra iment  vous voulez autre chose qui so r t e  complètement de la rout ine 
e t  du ron—ron de cer ta ins ouvrages alors n 'hés i tez  pas à ouvrir ce  t i t r e .  

Editions Alb in Michel. ‘ 



 

  

LES O.V.N.I. SONT—ILS DETECTES PAR LES RADAR ?) 
_ 

Cela reste encore à démontrer et a prouver. Trop d'éléments 
.de différentes natures entrent en jeu dans la détection radar : le matériel 
lui—meme, tout d'abord, et les conditions météorologiques, ensuite. 

Il n 'es t  pas question ici de mettre en cause le matériel, car i l  est 
celui qui est en service pour assurer la circulation aérienne, et i l  est fia— 
ble en ce qui concerne cette fonction, d'autant qu’il est couplé à un systmæ 
appelé ”radar secondaire" qui assure que le plot représenté sur le scope est 
bien celui d'un avion, autant militaire que civil. Mais il faut que ce systè 
me soit composé de deux éléments : l'un au sol, et l'autre à bord de l'avion 

. Et en ce qui concerne ce que nous appelons les O.V.N.I., je  ne pense pas que 
ces phénomènes, s' i ls sont des astronefs d'outre espace, je ne pense pas que 
ces engins possèdent à leur bord ce deuxième élément bien de notre technolo— 
gie. 

«nas sxrnArsssssrnss" n°3 du c.n.o.s. mentionfiait, en page Il, une 
détection radar rapportée par les! liudrin, de plusieurs phénomènes, le 14 
Décembre 1976, dans le Nord Est de la France. En fait, qu'aucun de ceux qui 
lisent ces lignes ne se réfère de cette détection. Il ne s'agissait absolu— 
ment pas d'O.V.N.I., c 'est René Faudrin lui—même qui me demande de vous le 
préciser. Il reconnait qu'il s'est précipité sur cette affaire un peu trop 
rapidement avant qu'une enquete plus profonde soit entreprise. 

Mais que cette affaire ne nous arrete pas. Je reste persuadé qu'un 
jour une détection radar d'un O.V.N.I., liée à une observation en plein ciel 
par des pilotes d'un avion de ligne ou d'un appareil militaire, et confirmée 
_par des observations au.sol, apportera aux organismes officiels de recherche 
la preuve que le phénomène existe. Mais encore faudrait-il que tous les orga— 
nismes de contrôle de la circulation aérienne transmettent, et en prennent 
l'habitude, toutes les observations que les pilotes leur signalent en v o l . ,  
Mais i l  faut également que tous les groupes de recherche sur les O.V.N.I. 
prennent aussi l'habitude de contacter ces organismes, aussi bien militaires 
que civils, lors d'observations d'atterrissage ou de décollage d'un phénomè— 
ne, ou d'observation importante. Sachez toutefois, qu'à part les radar de la 
-gendarmerie, aucun radar de la circulation aérienne ne détecte un objet en 
sol ou à très basse altitude. Et saches qu'une lettre vaut mieux qu'un coup 
de téléphone, elle met le destinataire devant l'obligation de répondre, et & 
répondre intelligemment si vous savez présenter le phénomène observé afin 
qu'avec toutes les coordonnées de date, d'heure, et de lieux on puisse vous 
répondre. Et une lettre laisse aussi des traces. 

Dans la recherche ufologique il n'y a pas de fleur à attendre, c'est 
un phénomène qu'il nous faut étudier et reconnaître, des dossiers à étayer. 
Il n 'y a pas d'exclusivité aussi, ce n'est ni à un seul individu, ou à deux, 
ou trois, ni a un groupement particulier ou un autre, de dire qu'il détient 
les clefs et la vérité; cela ne peut exister d'autant que le phénomène seit! 
un puzzle et que ce puzzle ne pourra etre rassemblé que si tous nous partici- 
po ensemble. Nous sommes l'envers de ce puzzle, constitué d'autant de piè— 
ce:?qu e nous sommes et serons de chercheurs. Il faut le réunir. 

Sschons encore qu'au sein de l'Etat Major de l'armée de l'air, le 
.Bureau de Prospective et d'Etudes est chargé de l'étude du phénomène O.V.I.L 
selon des directives édictées en 1954 et confirmées en 1974 par le Ministre 
de la défense (M. Robert Galley). 

; v 'Q‘… ludobfll fiers“!1°“'iîï'ÿ 
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LA RUBRIQDI DES AINEES GI]QDÀIŒB@ 

. 

Je peux enfin vous faire cennattre dans cette rubrique un cas d'ohsæ 
vaticn dont nous n 'avicns pas encore connaissance, que l'un des membres du 
GREPO, Claude Gautier, a bien voulu nous communiquer. mais il en est aussi ! 
témoin, et il nous reste encore quelques renseignements à récupérer; c 'est  h- 
tache que s 'es t  donnée Lilyane Trcadec et j'aurais peut—etre le plaisir, un 
jour, de vous présenter son enquête ici. 

änêtépflecavauæ. _ , Î " 
C'était un dimanche de fin d'été de l'année 1957, peu avant qu'il ne 

parte faire son service militaire, il était alors âgé de vingt ans. Claude 
' Gautier sortait d'un cinéma situé sur l'avenue Duclos, à Cavaillon, il était 

19 heures 3 0 ' ;  lorsqu'il aperçut une disaine de personnes le nez en l'air, 
qui regardaient quelque chose. Et, l'une d'elles lui demanda s ' i l  voyait la 
meme chose. "C'était  un “cylindre vertical" dont on ne voyait ni le haut et 
ni. le b a s . G  C'était flou, ce n'était pas net. Il semblait entouré de vapeur. 
Il n' y avait aucun bruit. It semblait se situer à une centaine de mètres." 

Michel Sorgues. 

mcoumas mmoc- sr mum m ammä‘cimum. 

Le cas que nous portons à votre connaissance ici (et-que'nous‘vous» 
aVcns'déjà donné dans Vaucluse Utologie.n°lO) relève en effet de ces deux 
rubriques. Car il aurait eu lieu dans les années cinquante, et il semblerait 

“qu ' i l  s'agisse d'une rencontre rapprochée, malgré que nous n' en possédons pæ 
les détails. C ' e s t à  Camille Ferrier que nous devenu de connaitre les reussi 
gnements que nous possédons sur cette affaire. 

Saint Saturnin lès Avignon dans les années cinquante : 

St Saturnin est actuellement un village de 2200 habitants, à II km 
à l'Est d'Avignon, au carrefour de la D 28 d'Avignon sur Pernes les Fontaine 
et de la D 6 de Sorgues & Caumont sur Durance (carte Michelin 81, pli 12). 

Dans les années cinquante, à St Saturnin lès Avignon, au début des 
grandes vagues d'observation des soucoupes volantes, peut—Ctre... Monsieur 
Henri Estellon travaillait dans une de ses terres, un champ ou une vigne, 
quand il aperçut un objet inconnu se poser non loin de là. De source reconnu 
nous savons que Monsieur Estellon “aurait rencontré des habitants d'une sou— 
coupe volante. Quoiqu'il en soit ,  il raconte plus tard autour de lui qu'il a 
vu une soucoupe volante. Et la réaction sera qu'il est dès lors pris pour un 
"pauvre nisi" e t ,  tous se moquèrent de lui. Mais, quelque temps après, il 
demanda de l'aide pour rebcucher et nettoyer dans son champ un trou qu'aurafl ? 
provoqué cet atterrissage. Et l 'on reparla de cette histoire, du moins y pen 

'saft-cn. 
Le temps passe et Henri Estellon ne parla plus de cette étrange aveu ° 

ture qui ne lui avait procuré que des déboires. Puis, il tombe malade et fut 
assisté dans ses derniers moments par le  médecin (Docteur G.  ) qui le soignai 
et il mourut. Mais avant de disparaitre, il eut le temps de raconter son awn 
ture au docteur, en lui demandent auparavant de ne jamais révéler ce qu'il 
allait entendre. Et le secret fut gardé. Le médecin était tenu par le secret 
professionnel et la parole donnée à un mourant qui étaient là, et sont tou- 
jours là, pour espeoher quiconque d'en connaître plus. Mais, cela n'empeche 
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pas le docteur de se laisser aller à des confidences envers une patiente 
“mère de notre informateur, en sachant que celui—ci s'intéressait à ses his- 
taires. 

Henri Estellon avait une soeur, Marie, qui décéda à l'âge de 76 ans, 
en Juin 1975. Cette dernière s'éleva contre la décision de son frère de révé— 
ler au médecin son aventure. Alors que jamais_il n'avait plus voulu en parle 
dans son entourage, à sa famille et à sa soeur sa plus proche parente. La 
belle—mère de notre informateur est originaire de St-Saturnin et  a entendu 
parler de l'affaire dans s a  jeunesse. Elle nous confirma le récit de-son gen- 
dre. 

Une enquête sur ce  cas est délicate. Le médecin, seul dépositaire vi— 
vant de l'histoire, est tenu par le secret professionnel. L'entourage de Mon— 

— "sieur Estellon, du moins ceux de sa famille pouvant avoir reçu quelques con— 
‘fidences, sont disparues. Seul le médecin pourrait nous en dire plus, s ' i l  
l i t  ces lignes, ou s ' i l  en a connaissance, nous lui demandons de nous contac- 
ter. Malgré le peu d'élément que nous possédons, nous retenons ce cas, car 
les informations Que nous possédons sont de haute crédibilité et proviennent 
de personnes qui ne pouvaient pas inventer une pareille histoire afin de 
”faire parler d'elles“; elles sont toutes décédées. Notre informateur est lu. 
trop averti du phénomène 0 .  V. N. I. et de ses aboutissants pour colporter une 
histoire fausse. Toutefois, au f i l  des années, cette histoire peut avoir été 

‘dëformée. 
Nous retiendons alors, en n'excluant pas les résultats d'une enduête 

toujours possible malgré tout, qu'un 0 .  V. N. I. a été observé su-dessus de 
'Saint saturnin lès Avignon durant les années cinquante. 

Michel Sorgues. 
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Nous sommes maintenant en possession d'un magnét0phone à cassettequi est 
à votre disposition pour vos enquêtes. s'adresser à Philippe cRESPY, lotis- 
sement Goutarel, 64130 LE PONTET — t e l  : 32.13.55 - .  

*D 'au t re  part nous nous sommes procurêuauprès de nos confrères du GEOB plu— 
sieurs sêries de diaposit ives nous permettant, non pas de fa i re des confé- 
rences, mais des causeries sur le  phénomène en général. En particulier dans 
les éco les .  Notre Président d'Honneur Camille FERRIER s ' e s t  gentillement 
proposé à c e t t e  tâche. Donc s i  vous voulez organiser une causerie dans le 
cadre scolaire vous pouvez vous adressez à Camille PERRIER, 18 rue Pau l .  
Cézanne, Cidex 9, 84310 MORIERES — t e l  : 31.26.17 - .  

-=-a-s'=a=—=—=a=—=a=—=‘—'=-=-g _ = — = — = — = — = — = — = - = — = — = — = — =  —=—=—=—= —=—=—=—=—=,— =—=—=—=_ ————— =— 

"Je suis convaincu que les soucoupes ont une base hors de c e  monde". 
Docteur Walter Reidel, célèbre spécialiste allemand des fusées… LIFE 4/7/58. 

& . 

"kes soucoupes volantes viennent de mondes éloignés". 
,Docteur Herman Oberth, célèbre spécial iste allemand des fusées. AMLRICAN 
UEEKLY. 24/10/54. 

>._"Nous ne sommes pas seuls dans l'univers ' "  
nofesseur Claudio Anguila. directeur de l 'observato i re  de Cerro,  caian 

(CHlLI), REUTÉR, 26/8/65 - 



 

  

ENQUETE : EN QUETE ! 

observation du dimanche 6 août 1978, entre Châteauneuf—ddbrape et Orange 
dans le Vaucluse. Témoin : Melle ËÉatrice B. 19 ans, travaillant dans un 
restaurant. 

Enquête de Georges MURZILLI. 
Laissons la parole au témoin : "Je travaille à Châteauneuf—du—Pape dans un 
restaurant, le  X .  Le soir du 5 août j e  finis mon travail assez tard. aux 
environs de 23 h 00. J‘enfourche mon cyclomoteur pour me rendre à Orange 
( l i eu  de résidence de Béatrice B . ) .  I l  est 23 h 05, sor t ie  de Châteauneuf 
e t  alors qu'aucune lumière du village n ' e s t  visible, j 'aperçois une très 
grosse luminosité dans le c ie l .  mais très haut. Je pense à des éclairs sur 
Orange. Lorsque la luminosité d 'un  blanc intense fonce sur moi. Je continue 
à rouler, l ' ob je t  évolue maintenant sur ma d ro i te .  I l  s ‘éteignait ,  partait 
e t  revenait sur moi. J 'avais l ' impression q u ' i l  arrivait de t rès loin à 
une vitesse fantastique (ndlr : le phénomène décr i t  des bonds dans l 'espace. 
s'éloignant et  revenant brutalement à proximité du témoin). I l  continuait 
à virevolter, passant de ma gauche à ma droite, au—dessus de moi. Je re- 
marquais à ce  moment là qu ' i l  é ta i t  entouré d'une for te luminosité orange, 
d'un halo orange. Au centre de cet  engin en forme de cigare j e  vis trois 
grosses taches disposées horiZontalement de couleur marron. Je remarquais 
que mon cyclomoteur n'avançait qu ‘à  environ 30 km/h, d'ordinaire i l  atteint 
les 50, 58 km/h. Très angoissée j e  continuais mon chemin, quand l ' o b j e t  
s 'est  évanoui . Mais réapparut trois cent mètres plus loin, juste avant le 
pont de l 'autoroute. Au-dessus duquel i l  s'immobilisa. Arrivée dessous ce 
pont j e  m'arrêtais pour me cacher e t  me remettre de mes émotions. Après 4 à 
5 minutes j e  constatais que l ' o b j e t  é ta i t  toujours au—dessus (ndlr : ce  
pont supporte donc le  passage de l 'au toroute A7, à ce t t e  époque qui est 
beaucoup fréquentée : apparemment aucun automobiliste n ' a  r ien vu.) Les alen— 
tours êtaient éclairés par le phénomène ( 3 :  . Trois secondes après que je 
me suis décidée à sortir de dessous du pont i l  disparut e t  j e  ne vis que de 
grosses étincelles, qui, semblant sortir de nulle part, s'éloignaient à une 
vitesse inouie. Je restais sur place un moment s tupéfa i te .  Une fo is  repartie 
j ' a i  levé la tê te  et  j e  l ' a i  de nouveau observé très, très haut, semblant 
me suivre. Sur ce  j 'arrivais à Orange, e t  j ' é t a i s  très contente de m ' y  trou— 
ver. Après l ' A r c  de Triomphe. et ayant levé plusieurs fo is  la t ê t e  pour sa- 
voir s ' i l  é ta i t  toujours là, j e  le  vis au travers des arbres. très pet i t  
point orangé, avançant parallèlement à la nationale 7 .  Bien qu'étant atten— 
tionnée à la route je  le  sentais au—dessus de moi. Arrivée à la c i té Four— 
chevieille, où j e  me rendais chez des amis malgré l 'heure tardive, j e  le  vfi 
une dernière fois qui s'éloignait  à une vi tesse fabuleuse vers la zone in- 
dustr iel le de St-Gobain". 

Eléments annexes t irés de questions précises posées au témoin : le  ciel 
Ëtait clair e t  limpide. Le phénomène étai t  flou. En début d'observation 
le phénomène est  blanc, puis prend une te inte orange avec ses taches brunes. 
Le témoin ne pourra estimer l 'a l t i tude.  L ' o b j e t  semblait cl ignoter. 

Le phénomène ne cesse d'apparaître puis de disparaître, peut—être s 'ag i t—i l  
*de phases de mauvaise observation dues & l 'émotion ! Bien que Béatrice B. 
Ëb soit pas une passionnés du phénomène elle le  connaît de loin. Notamment 
ce qui concerne les ef fets physiques au niveau des moteurs (ralentissement); 
alors son cyclo ? E f fe t  réel ou imagination ? A par ce  détail nous pouvons 
affirmer le bonne foi du témoin. De par le scénario ce t t e  observation res- 
semble étrangement à une autre datant du 15 mai 
1976 sur le même secteur (engin très approchant). 

1 : halo 
2 : ob jet  
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RUIEURS EU SOLEIL. 

Les rumeurs en Provence, au soleil et scus'le Mistral, eolpcrtent 
parfois de belles betises. 

C'est ainsi que, lors d'une réunion mensuelle le 18 Février de cette 
année, et dans les pages de Vaucluse Ufologie n°7 qui en présentait un ecmpt 
rendu, vous avez pu apprendre, en ce qui me concerne avec un peu de stupeur 
et d'effarement, vous—meme avec une imagination pleine de belles perspective 
de mauvaise science—fiction, que... Que, d‘une part, un atterrissage aurait 
eu lieu au début de l'année 1978, lors de la vague de la Saint Sylvestre, 
dans le Sud du Vaucluse. Une “soucoupe" se serait posée, un etre en serait 
sorti et aurait dit au témoin qu'il y aurait une guerre prochaine en France 

. et que tous deux se retrouveraient; la gendarmerie aurait fait une enquete 
et aurait demandé au témoin de n'en parler à personne. D'autre part, vous 
avez appris qu'une paire de lunettes aurait été trouvée par deux ploheurs au 
bord d'une étendue d'eau, et que cet objet émettait un signal semblable au 
morse. 

Monsieur Claude Gautier était le rapporteur de ces deux étranges his- 
toires. Nbus n'en savions pas plus. Et ce n 'est  finalement qu'en Août que 
j 'ai  pu, après que Philippe Crespy m'ait rappelé les éléments que je vous ai 
donné plus haut, ce n'est qu'en Août que j 'ai pu en savoir le fin mot, après 
une journée d'enquete entre Cavaillon et Apt. Je me suis rendu chez Monsieur 
Claude Gautier chez lequel j 'ai  pu rencontrer son informateur (pour les deux 
affaires), et ce dernier me f it part des élements qu'il connaissait... de la 
part d'un autre informateur. En résumant mes recherches et mon trajet, j 'ai  
pu trouver cet autre informateur e t ,  il m‘appris que, en ce qui concernait 
l'atterrissage, il s'agissait de l'observation le 31 Décembre 1977 que nous 
avons présenté dans vaucluse Ufclogie n°7 avec une photocopie de l'article 
paru dans la presse et une synthèse de la vague d'observation sur le Vauclua 
à la fin de l'an passé et au début de Janvier. Ce jour là, le 31 Décembre 
1977, M. Claude Gautier (un agriculteur de Lacoste et l'homonyne de Claude 
Gautier membre du CREPO dont il est question pDus haut), M. Claude Gautier 
observa vers 19 heures 05' une boule rouge orangée qui laissait derrière elh 
une trainée blanchâtre. Les ”On—dit" de ceux qui se font les commères de cet- 
te partie du Vaucluse, et de ceux qui ne prennent pas le temps de réfléchir, 
firent de cette observation d'une boule rouge un bel atterrissage avec huma— 
noïde qui venait annoncer une guerre en France. Je vous assure que j 'ai  véri° 
fié cette histoire, et j 'a i  pris la peine d'en changer la valeur et d'en mo- 
difier les éléments en remettant les faits véritables à leur place, auprès 
de ceux qui s 'en étaient fait les rapporteurs intermédiaires. Un maillon de 
la chaine semblait d'ailleurs défaillant de plus. C'est  aussi pour bien vous 
en informer tous, et afin que vous ne vous en fassiez plus l 'écho, que je 
vous apporte ces précisions. Quant à l'observation du 31 Décembre elle—müme, 
il semblerait qu'il s'agisse de fusées lancées par des jeunes gens depuis le 
Luberon; cela nous a été confirmé par une autre enquête, et implicitement pa* 
la gendarmerie. 

En ce qui concerne la paire de lunettes, il apparait qu'il s'agit 
d'une paire de lunettes équipée d'un appareil spécial pour certains nalentenæ 
dant— dont le récepteur était dérèglé certainement, selon l'avis d'un radio— 
amateur; et ce récepteur aurait pu capter les émissions de certains postes 
périphériques de radio. Cette paire de lunettes est entre les mains de la 
gendarmerie de Cavaillon, et pas plus qu'il ne s'agirait d'un équipement spé- 
cial pour extra—terrestre isolé parmi les melons et les provençaux, il ne 
s'agit pas non plus d'une affaire d'espionnage et du gadget d'un agent seord 
en villégiature sur les rives de la Durance. Quant aux deux pecheurs qui ont 
trouvé cette paire de lunettes un peu spéciale, c 'es t  autour d'un pot qu'ils 
discutèrent de son origine probäs, le tout arrosé d'un peu de gnléjade aux 
dépens d'amis. Et le tout, bien empaqueté, mais sans ruban, nous est parvenu 
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; 8schons ne pas nous faire les rapporteurs de telles histoires. Il 
bons incoibe de faire la part de la vérité avant de diffuser n'importe quoi, 
et si nous n'avons pas le temps de la rechercher nous devons communiquer les 
éléments en notre possession & celui qui pourra enqu!ter. Ah ! bien entendu, 
si nous ne prenons mlme pas la peine de voir plus loin que le bout de notre 
nes, i l  sera facile à tous les extra—terrestres de notre imagination de se 
Poser sur la Terre et meme dans nos jardins, et Michel Mcnneric en sera heu- 
reux. Une bonne note d'optimisme tout de m0me, et si les petits hommes verts 
n'existent que dans les yeux de ceux qui n'en ont jamais vu et les éléphants 
roses dans l'esprit des ivrognes, nous restons passionnés par cette recherdb 

Michel Sorgues. 

communou J M  , 

' cmæom 111 m m  o.v.n.x. 

ln Février 1918, J'ai proposé une nouvelle symbolcgie de cer— 
togrsphie du phénomène O.V.N.I.. ln langage plus clair, je propoeeis une sd— 
rie de sydbcles simples, que l 'on reporterait sur une carte afin d'y repré— 
senter les observations duvph6noae O.V.I.I. 

Cette synbologie ignorait les symboles esployüs par Lise Nickel ou 
ceux employés par Jacques Vallée (et ,  il n'en fut fait le reproche à la deux 
ième réunion du O.E.G.R.U. & Chambéry.). En fait, ses raisons étaient que ' 
ces deux syibologies sont | pour celle d'Aimé Michel, trop lourde sur une 
carte et basée sur l'observation du phénomène dans les années cinquante, 
c'est à dire : sur un phénomène présenté alors avec trop de science—fiction; 
pour celle de Jacques Vallée, trop peu 1'enplcyaient. Il y avait aussi celle 
employées par d'autres chercheurs ou d'autres groupes. Iais. je n'en ai vrsië 
nent ignoré aucune de celles que je connaissais, j'ai essayé d'en faire une 
synthèse acceptable par tous et, c'est cette synthfise que je proposais. 

“Critères de choix de cette ez!holegie. 

Cette synhologie devait répondre & trois critères : 

I ) . -  Représenter l'observation alleguee, sans d6fcrser l'idée du ph6 
nosène observé par une interpretation quelconque de ferme, d e -  
dimensions, ou de couleur. 

9‘ ' 2) — Les cartes ne devaient pas Ctre saturées par les sylboles ou - 
par un usage abusif de symboles. 

3-) - Les symboles employés devaient genesis Ctre esplay‘s par quicon 
“ . e  

3 Les symboles esployis devaient donc Ctre aussi sisples que possible, 
—sais également aussi justes et précis que possible, et applicables a toutes 
les observations, afin de retrouver et reconnaitre rapidement l‘observation 
pointée sur la carte, sans recourir à une planche de symboles trop divors et 
ispr6cis d'une interprétation quelconque du phénomène. 

Il n'apparaissait aussi que, afin de correspondre à l'esprit d'une 
coordination de la recherche sfelogique, cette sysbolegie devait Ctre cesse. 
‘ … ‘ e  . . -.) 
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Catalogues et Analzges. _ - . - .  s . . . r … u  

Afin de ne pas saturer les cartes, je proposais d'utiliser cette sym 
bologie de façon ponctuelle, nensuelle, voire journalière. Mais il est appa— 
ru que, beauesup ont compris cette proposition dans le cadre de l'établisse— 
ment de catalogues d'observations régionaux; c 'est  a dire que, cette symbole 
gie devait pouvoir etre employée afin de synthétiser une observation avant 
l'énoncé du cas. Ce n'était pas le sens de ma proposition. Mais, c 'est  une 
idée que j 'ai retenu, en la modifient quelque peu. C'est à dire que, je réaf 
firme que cette nouvelle syabologie est proposée afin d'établir une oartogra 
phie du phénomène, pointer sur cartes un ensemble d'observations du phénomè- 
ne sur une région donnée. Mais elle peut entrer dans le cadre de catalogues 
régionaux. C 'es t  à dire |-par-l'enploie de cartes, soit annuelles, soit men— 

- suelles, soit journalières, ou, soit horaires entrant dans le chapitre des 
analyses et des études statistiques. 

Suivi du pbénoutne et floir6es d'dbservatig5. 

0riginellenent, j 'étais parti sur une extrapolstion future de la 
recherche ufologique. C 'es t  à dire que, je  voyais l'implantation progressive 
de points ou de stations d'observation permanents tenus par la multitude des 
groupes, en contact permanent entre sur, d'ici quinze ans peut—etre. Et, ces 
stations, dont la mission serait l'affût à l'observation du phénomène, éta— 
bliraient toutes les heures un relevé cartographique du phénomène par un 
pointage des observations à l'aide de symboles. Ces pointages seraient cen— 
tralisée par une station coordinatrice chargée d'établirdes cartes générales 
rretranssises & tous, afin de suivre le phénomène et sen évolution. A l'exha— 
ple de la létéorolcgie nationale. Isis il faudrait supposer que le phénomène 
soit permanent. Or, cela n'est pas établis. 

Par contre, il est établie que les groupes effectuent des veill‘es 
confiance du ciel, à l'affût d'observations du phénomène. Assez bien répartis 
sur l'ensemble du territoire de la France et des pays limitrophes, très sou— 
vent les groupes gardent entre eux un contact permanent à l'aide de moyen 
radio de liaison. Ils peuvent donc suivre éventuellement un quelconque phéno 
nèns et son évolution. C'est dans ce genre d'activités que pourraient Ctre 
aussi établies des cartes d'observation du phénomène. 

L'Intêrflt de cette sz!bologie. 

L'intérfit de cette symbclogie et cette cartographie du phénomène 
n'est peut—etre pas si évident. Mais il apparaît pourtant que, certains 
essaient de représenter le phénomène O.V.N.I. sur carte; afin de voir, sou—=: 
vent par curiosité d'esprit plus que par esprit d'analyse, ce que représente 
le phénomène dans son ensemble au—dessus d'un site géographique ou géologi— 
que quelconque, par rapport au taux de population, ou par rapport à l'impor— 
tance industrielle ou militaire du site. Il n'est donc apparu intéressant 
puis nécessaire de réaliser un cadre commun pour ce genre de recherche. Il 
n'apparait maintenant que son intérût semble se situer en quatre secteurs 
d‘agtivité de l'ufclogie. . 

I) - Le suivi du phénomène. 
' 2 —-Les soirées d'observation. 

3 — L'êtablissesent de catalogues régionsurd 
4 - L'étude analytique et statistique. 

"! 



 

 

  

TABLE IES SYIBOLB. 
” 

En fonction des trois critères auxquels devait répondre cette 
symbolcgie, les symboles choisis sont d'emplois simple et peuvent Ctre cow— 
pos6s entre un.. Ils se définissent en quatre catégories. 

I) — Classification de l'observation. 
2 ; -  -Mlution et provenance du phénosine. . \ ' -  
3 Importance du phénoae. 
4) - Présence «l'occupant. 

I/ Classificatigg de l'obeemtÆn. 
I) - Il apparaît nécessaire, d'abord, de représenter le point 

d'observation ou de survol du phénomène. Ce point sera choisi 
en fonction de l'évolution du phénomène 'et non “de la. positim 
du témoin. Il sera représenté par un cercle : 

2) - Selon la classification ou le caractère‘ de l'observation, ce 
cercle sera vide, demi—plein, ou plein suivant : v 
.. a) un pas!!!.“ en altitude : 0 km èvm—_Àc 56 ») 

ÿ…œ) un survol ; très basse a1t1tudäou à proximité ::.-mn» 
du sol, sans qu'il y ait atterrissage : 

- c) un atterrissage : . 
A ce propos, les traces laissées lors d'un passage à.» 

*=-f proximité immédiate du sol sans atterrissage doivent-el 
‘ le nous faire classer l'observation comme un atterrissä 

*— ge, je ne le pense pas. 

3) - Des effets sont parfois constatés, physiques, physiologiques 
-' cu psychiques, sur l'environnement humain, animal, végétal, 

ou minéral. Selon qu'elle sera classée en altitude, proche 
du sol, ou atterrissage, l'observation sera représentée par 
l'un des symboles p écédcmment donnés, dans un cercle conoen 
trique : @ 

:»‘4.-)» - Il semble qu' i l  puisse (on pourrait) y avoir détection du 
' phénomène, soit par des détecteurs divers, soit par radar, à 

qui soit corréléeà une observation visuelle. Il apparait du 
nécessaire de re‘îrésenter ce genre de cas d'observation. Il 
pourrait 1'!tre par un triangle pointe en haut : A 

.- — a) Ces détections pourraient etre liées à des observations 
en altitude, ou proche du sol, ou d'atterrissage; une 

' classification étant déjà établie avec le cercle, elle… 
& peut Etre également utilisée avec le triangle : 

A - A - l  
- b) Le mans schéma des cercles concentriques serautilis6 

pour symboliser des effets secondaires: 

'.«NÔ\" QUv\t œ\ç_ ç_<Âo\q_ Ô: m:\m;ge (L ‘a .} IÀ) fll*\Hm\È \» QmJuu 

… \‘eWA— d‘: ….‘3— \» J:Neu m*uuÏù,u a àkà… 
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II/ L‘Évolution et la pggvenance du phénomène. 

I) — La provenaoe du phénomène et sa direction prise après son 
passage sont indicatrioes de l'évolution du phénomène et-de 
… .  Cet aspect sera donc représenté 
par des vecteurs accrochés au symbole de la classification 
du phénomène, non fléchés, ou fléchés. Ces vecteurs seront 
orientés selon 360° d'angle, en prenant pour référence le 
Nord ou 360°. ‘ 
—-a) La direction de laquelle provient le phénomène sera 

représentée par un vecteur non flêche (orienté à l'Est 
ou 90°, dans cet exemple) : 

- b) La direction dans laquelle se sera enfui le phénomène 
observé sera représenté par un vecteur fléché (orienté 
à. l'Ouest ou 270°, dans l'exemple suivant) : 

- c)  Si le phénomène repart dans la direction de laquelle 
il vient, le vecteur sera bi-i‘léohé : 

note. : Les vecteurs ne doivent pas excéder I en de long, 
quelque soit la carte et l'échelle utilisées; ou ce 
serait fausser le pointage, par un vecteur trop ils—- 
portant donnant l'interprétation d'une direction 
prise plus longtemps. 

' 1n/ importance en puy—am. 

I) - La force, ou l'importance, du phénomène observé est une 
indication secondaire, mais il apparaît que beaucoup veu— 
lent la représenter sur carte; il est donc nécessaire de b 
prévoir dès maintenant. Elle sera représenté sur le vecteu— 
de provenance par : 
- a) Un trait vertical pour un objet, et par unité, jusqu! 

quatre objets : 

- b) Un triangle pour cinq objets, et par cinq objets obsc 
vés : 

.. o) Un carré ÈÏour dix objets, et par dix objets : , c  O..EL 
. ç, \ En… u - d) Un re “ 1e‘ pour cinquante objets :O—l— 

2) - Le phénomène peut se diviser après le passage du point sur 
volé, il sera donc nécessaire alors de représenter son im— 
portance dans chaque direction prise : 

note : Afin de ne pas surcharger le pointage, le nombre d'objet 
observé sera indiqué à partir de 2. 

IV/ Présence d'occu ant. 

Quant à l'observation d'un ou plusieurs occupants lors d'un et— 
terrissage, elle sera indiquée par une lettre accolée au sysbole 
caractérisant l'observation générale, sans importance du ncnbre. 



 

  

I) - Elle sera indiquée par la lettre : K , symbolisant le corps, 
la tete, et les membres d'une forme bassine : 

4r———‘l’;—L-— 

2) - Elle sera indiquée par la lettre : V , symbolisant une for— 
me indéfinie et sa provenance du ciel : 

l\
)
 

V . 
3) - note. : Dans un souci d'objectivité de cette syn‘ooloCle, le ‘ 

GON‘MG‘! sera considéré comme un effet secondaire et symboli 
se par un cercle oonoentrique . :  

‘ @ii9K 
late Inærtante. 

des eynbclee ont pour base la symbologie utilisée par la llét6orologb 
nationale dans le pointage des cartes météo. C'est donc un pointage qui a 
fait ses preuves (notamment sur carte en 1/1 000 000°). Il convient surtout 
de ne pas exe56r6ment grossir le deuin de pointage symbolique et, de respeî' 
ter des proportions très faibles. 

Michel Sorgues. SZ‘I) 1'€- 
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LE LUBERON SURVOLE PAR UN PHENOME INSOLITE LE JEUDI 14/9/78 
Eléments d'informations recueillh<quelques minutes après l'observation 
par Claude GAUTIER. 

Observation du jeudi 14 septembre 1978 - 5 b 45. Monts du Lubéron, Vaucluse. @ 

Le 4*läLL. est un gendarme (qui n 'é ta i t  pas en service).  Devant accompagner 
un ami au marché de Cavail lon i l  observe par sa porte fenêtre une for te 
lueur sur le Lubéron (sud-vaucluse) de couleur blanche et précédée par quel- 
que chose q u ‘ i l  ne peut ident i f ie r .  L'ensemble se  déplace en direct ion d ' A p t  
( toujours située sur le  vaucluse). La lueur s e  décomposait en deux pinceaux 
très larges de 45° d'ouverture et êclairait la région. L'observation dure 
3 mn. Le jour se lève et la lumière s'estompera progressivement, à la place 
de laquelle i l  ne restera qu'un pet i t  nuage sans forme bien définie. 

Le lendemain notre informateur t rouve un autre témoin, Mr Justin D. de Ca— 
vaillon. Se rendant au marché lui aussi i l  observera à l a  même heure, e t  dans 
le même secteur c e t t e  lueur inso l i te .  Mais par cont re  i l  put distinguer une 
sphère blanche la prédédant. Là aussi l'ensemble s e  dirigeait vers Apt. Mais 
stoppe à un moment donné sa course. De la sphère (de la grosseurxd'une pom— 
me d'après le témoin‘ sor t i t  un pe t i t  disque qui s'éloigne rapidement. La 
sphère s ' é te ign i t  alors e t  ne demeura que la lueur qui disparut avec le lever 
du jour. Une troisième personne, Mr Lucien c . ,  qui habite le même quartier, { 
conf i rme les fa i ts .  

“
‘ 

fionsieur Claude Gautier a aussi localisé une dame de Gordes qui aurait aus- 
si observé le  même phénomène de c e  jeudi 14 septembre. 

Observation intéressante par la corrélation des témoignages. 
" "  nmununnomuunnumnnuomnmunnocummumummnmnnmnmnm " I I "  II " " I l  II I l "  " I l  " " ” " I ' l l l l l l l l ' l fl l l l l " " " " ”N l l  
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